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QUELQUES MEMBRES DE LA DÉLÉGATION DEVANT IE MONUMENT Al X MoRTS 
OÙ UNE GERBE FUT DÉPOSÉE (Ph. J. de Ri.) 

No* rowiaoren* • • «ont intérearn en 
grand nombre l l i • Jowroé» pb-ïanthro-
prqa»»» ortaoisé* par le* ebem not* de 
Rrrabaix-Toarcoiag aa proét dea «snato-
r.'ims de R a - O r a n c a et de Cbasnpros 17. 
pour lea on.en>i*»ors et du préventorium 
marin d'Asnelle (Calvados) pour le* en-
farts. 

Le matin à 10 h., le C o n M a'eat rendu 
i la ( a r e ou o s * été reçu* MM. Lesrs*. 
AHigvi du Corn té central de Paris, du 
Sanaronuo; Dubo.». iaispeeteur dnvision-
oaire du chemin de fer du Nord. « Tour-
cois*; Lamour. chef de la P. V. de Itoub*ix 
pr.*)cipal: Boiaîanjrer. rhrf de rare à l.*n-
ocy; Havex. contrôleur de trait»: Ta He«. 
président du O m té de L*lre-I>é« vram-e. 
du Sanatorium des cheminot*; E. Pubo «. 
président d'honneur du Préventorium, arc-
tion de Boobaix-ToureoineT. 

Le troupe, précédé de l'Hannon * de* 
cheminots de LiE*-f»re. a'ert rendu au 
monument au* Morts pour r déposer une 
palme; p n * il a aw'vré. t 11 h. 30. en 
l'ef-lise Notre-Dame. à la messe célébrée 
à la mémoire de* cheminot» tombé* an 
champ «"honneur. Au rofirs de a* m e n é . 
l'Harmonie dea cheminot*, dirigée avec 
autorité par M. Oscar de Toonelaere, a 
e-éouté avec un va* aentiment »rti»tiTu». 

un programme de choix qui a favorable
ment impress enm* la foule de fidèle* qm 
rempt soi t l'rzl ae. 

A ht tort e rie la m?sse. une quête a été 
faile au profit de l'ieumre. 

A 13 h., le CI mi é et les invités ont pris 
part à un li'uer int.ni?. a;i e mr* duruH 
M. Legras a fait r**'*** l'otii té de l'*wrr». 
le dévonerrrent rie ceux q.ui en assurent le 
suoeè* et remere.e le Com té de Roctalx-
Tourco <n,z. 

A 1,1 h. ML dtns la si i le de La Crueser» 
de* Orphéonistes, rue n» la tiare, a eu lieu 
un entravant couvert qui a permrl d'«p-
prveier et «T*inalaiiilr drs artiste* rie 
talent. Apre* une bri.imite ouverture par 
l'crcbewtre. M. I). L-rsson. olisaeteur i 
voix, a déta.ilo ptaaieara morceaux **»o si». 
On a également applaudi M™* Leken». di
seuse; Léon iieirruaile. l'excellent baryton 
rc-ubaesien. dm théâtre de Mons; Kaphin. 
fa.Mais.ate; Calrp'u*. chanteur comique, et 
Lee Nore'us.duettisteis mondain* quw étaient 
accompagnés par un je-uroe accordéoniste. 
Le piano a"acron»parneuïem« éts't tenu par 
M<|« Jeanine Deknuile. qui s'est acquittée 
avec talent de se* délicate* fonction*. 

l 'ne brHante tnmbola dont le Comité 
r< merc.e vvemeut le* rértére-ux donateur* 
de» lots, a suivi le concert. 

Tourcoing 
Aujoard but, lundi 1 mai 

Burssax «t U Main» : Eut C 
t i n t 

Racttu Municipale : 7m.lt 
Bains Mnnlelps** : Fermé». 
Csiss* d'Bpaijna ; Fermée 
Marché : R-m > au mardi 2 îm 
Ebonsf* : Hti*peo<ia jusqu'à f 
RsJlM : r .™<! . 
F»t* *n Travail • Voir p-c.fr* 

La fête du Travail 

La fête du 1er mai sera particuliè
rement marquée par deux manifesta
tion». La première aéra la réception or
ganisée par l'Administration et le Con
seil municipal en H o n n e u r de M. .T. 
tlrassart. premier adjoint, à l'occasion 
<;c son 25™* anniversaire da r ie nu-
l'I'ine. 

A 10 h., le conseil municipal ae rén-
n ra en séance extraordinaire, dans la 
salle des Délibérations pour recevoir le 
" l'ère Rra»«ert ». Vers la même heure 
.-'"•a l'eu, dana 'e hall de l'Hôtel de 
V i l > . la remi.»e do médailles et dsplô-
i e* obtenus rar 3(50 Tourqtiennots, en 
ri <r>n-.r>ense de leur via de labeur, de 
leur dévouement, on de leur courage. 

I.'après-midi sera réservée aux dis
tinctions diverses, dont : 1 15 h., eon-
rerl aa G r m n s s e municipal , et course 
rvniste « Tnur de Tourcoing "• A 
H h. 30, ascension d'un ballon, place 
( h.-Roussel. et con-ert p a r la Frater-
rel'e. 

Toute la journée, des jeux seront orga-
nwéa dana lea estaminets au prof i t des 
chômeurs, par les soins des comités de 
Quartier. 

ARGENT TROUVt en rendant vos 
vieux bijoux, brillant*, argenterie. A. Va*-
daBlaaek*. ru* du l ias* . 83 (Tél. 18.711 

AU CONCOURS NATIONAL DES 
s MEILLEURS OUVRIERS » & DES 
«MEILLEURS APPRENTIS» DE 
FRANCE 

Noua relevons sur la liste dea lauréate 
de l'Expoaition nationale du Travail d> 
1933. plusieurs maîtres et élèves de l'Ins
titut Colbert. 

C'est, tout d'abord. M. Léon Bakkaert, 
qui a obtenu, pour la troisième fois, le 
titre de « Meilleur ouvrier de France » 
en présentant un outillage de vérification 
fte haute précision. Le jury l'a félicité 
pour ses plans parfaits, vérirîablea par 
l'adhérence des pièces, le parallélisme et 
la perpendicularité des faces, les angles 
précis, la vérification d'une équerre à an
gles multiples. Toua lea étalona ont été 
rectifiés à la main. C'est un travail de 
patience et de précision digne de toua le* 
éloges. 

M. Baïkkaert, non content de se classer 
lui-même parmi le* < .Meilleurs ouvriers 
de France » a prépnré plusieurs élève* qui 
ont été rangés parmi le* « Meilleur* ap
prentis de France » : M. Jean Quenet et 
M. Emile Perrin, dont les travanx d'ajus
tage de précision ont été trè» remarqué*. 

Ce sont, ensuite. M. Pierre Deroo. mo
deleur, qui a obtenu le titre de « Meilleur 
apprenti ». Il est élère de M. Wallays. qui 
mérite à ee titre de chaleureuses félic :-
•tation*. et, la section de pâtisserie. M. 
Joseph Rackelboom. qui a mérité, a. Paris. 
un diplflme. une médaille d'honneur et le* 
félicitations du jury. MM. Montagne. 
Moyer et Testé , ses professeurs, peuvent 
être fiers de leur élève. 

BACK^ans L'Enfant de ma Saur. Rele-
nex vos places au S P L E N D I D - C I N f . 80S 

Une nouvelle me qui s'ouvre 

Noua avons annoncé, U r a déjà quel
que taanpa. lea travaux de démolit ion, 
rntrept is pour assurer la percée d'une 
rua, qui, prolongeant la rue Chanzy, 
f.éSonehera place dea Hal les . 

Oa attend, paraît- i l . beaucoup de 
bien et nn assure, notamment, que la 
oreulat ion automobile sera larserocnt 

u K 
En attendant, il est procédé a la 

mise en état de viabilité à- cette nou
velle artère at le cros travail aetuel es* 
« l u i de la eonatroetion de l'étroût cen
tral, oui desservira les... futurs rive-
îaina. 

Cette partie terminée, ce sera le Da-
vajte et pour l'été, la rue Chanzy 
tuoloiurée por.rra être ouverte à la 
r r-ulat ion. 

A L'OCCASION du 1* Mai et de la 
Rassise de Is foire, no* bureaux d'annon
ce» asroDt fermés lundi 1 " mai toute la 
journée. 

L» pivgtssjuoR, d**as s s s grande*) atgne*. 

A rasil* II, nos r i o s p s t a S. la Ports 
arXaaâaaaUaàa. ntaaa —*- —nrinali iSmUâni 

ZmXETn&Z u nn. «• +3SZ 
et n s s ssaita an ininnmiiiit da Soldat in
connu. Un déjeuner sera servi a 18 h. 

L'apréa-msdi sers laissée à la déposi
tion des membres. Le prix de ce voyage, 
tous frais compris, en chemin de fer on 
autocar, est fixé i 50 fra. Le* dames et 
le* membres des familles sont spéciale
ment invités à prendre part à cette excur
sion. Les adhésions doivent être adres
sée* à M. G. Scrive. 28. rue de l'Arc, à 
Lille, avant le ."> juin, dernière limite. 

BACH dans L'Enfant e s ma Saur . Rete
nez vos placea au SPLENOIO-CINC. 808 

U n e collision entre une auto 
et a » tramway 

L»'arer*e diluvienne qui a'est abattne 
sur 1* ville dana la *o:rée de samedi, fut 
csuse d itnc collision heureusement sam 
gravité entre une auto et un tramway • 

A l'angle de la m e Carnot et de la nif 
Faidherbe. une motrice de I* ligne M. se 
dSrigesnt vers la rrand'plare et pilotée 
par le mécanicien Jean Delorni. demeti 
rant 'M rue du Boa» a Tourcoing, fut 
tamponnée par l'automobile de M. Roger 
Basuyaux. ° 5 ans. étudiant, demeurant à 
Lill». ft. rue d'Amiena. 

Les dégKts sont peu importants. M. le 
commissaire du 2* arrondissement a ou
vert une enquête sur les circonstances de 
cet accident. 
Le* Bis* beaux TISSUS aux puis bas prix. 
V. Leduc, 15, Place République, T j . 0O7d 

La fraude 
Les douaniers de aervice à la frontière 

ont arrêté et remis entre les main* de 
la gendarmerie. René Hnmbert. 27 ans, 
«an» domicile fixe, qui était porteur de 
7 kilo* de tabac de provenance étrangère. 

Il y a plus triste qu'une mai
son sans enfant, c'est une 
cuisine sans gaz. 
27, rue Carnot, Tourcoing 

MOUVAUX 
LE CONCERT 

DU CERCLE DRAMATIQUE 
«LES XX» 

Pour clôturer sa saison théâtrale, qui 
fut en tous point* retnawquable, le Cercle 
dramatique a Les X X a, donnait as der
nière repréaentation djrnanco* après-midi 
su patronage Saint-Germain, à Mouranix. 

C'est devant une salle comble et *ous 
Is présidence de M. l'abbé Levesaix, curé, 
et de M. Emile Delsoroix, président d'hon
neur, que les acteurs Interprétèrent le 
programme qui avait été annoncé. 

Lu fine comédie drsmsitioae en vers, 
< Le Flibustier >, de Richeoin. fut un ré
gal pour le* amateurs de bon théâtre, et 
« La chauffeur o. comédie de Max Maurcy, 
mit en joie toute l'asjsssstanee. 

I>es brillants a<-teurs. MM. Jean Hel-
lin, Louis Odoux. Georges Malfait. André 
Bazin et Jean Breyer furent applaudis 
chaleureusement pour leur bonne inter
prétation. 

Ajoutons que le sympatiiqu» comique 
« Xollua », qui ae produisit dans «es meil
leure* créationa ainsi que le Groupe sym-
pbonique, qui prêtait son concours, obtin
rent également une large part du succès 
de cette serrée qui dorure dignement 
une saoson admirablement remplie et qui 
fait grand honneur aux dirigeants et aux 
membre* du Cercle dramatique *Les XX» . 

«Wokr rontaiboé 
es**» Taxât* de charité 

D u t h t Cnawbssaxsi aininaistrairrea 

at da Barara de Bieafaiaaace 
Nous apprenons que par arrêté préfec

toral du 27 avril. M. Louis Crépel, cralti-
Tsreur, ancien adjoint an maire, demeu
rant rue de la Palaterie, à Marco,, est nom
mé membre de 1* Commission administra
tive de l'Hospice, en remplacement de M. 
De*and, décédé récemment. M. Crépei 
sort ra d'exercice le 31 décembre 1036. 

D'autre part. M. Edouard Cornille. em
ployé, domicilié ru* du Tissage, est nom
mé membre de la commission administra-
tire du Bureeni de bienfaisance en rempla
cement de M. Crépel. jusque l'exercice 
complet de 1933. 

LA RÉUNION GÉNÉRALE DES 
ANCIENS PRISONNIERS DE GUERRE 

DU CAMP DE SENNE 
La première assemblée général* d** 

Anciens prisonniers de guerre du camp 
de Senne, s'er-t tenue pour le Nord, di
manche à lf> h. au Grand Café à Tour
coing. 

Le réunion était présidée par M. G. 
Scrrre-Thirle*. président du groupe du 
Nord, qui était assisté d* MM. J. Flipo 
vice-président et Louis Malfait, trésorier. 

S'étaient, fait excuser : MM. J. Masure), 
président d'honneur : A. Ray. secrétaire 
général : Debischop. trésorier adjoint et 
Vieot, vice- président. 

En une causerie particulièrement inté
ressante. M. G. Scrive donna à l'assis
tance des indications et précision* au su
jet des difficultés rencontrées par les 
membres, pour obtenir la carte du Com
battant et dit quels moyens pratique* 
poursient être utilisés pour que satisfac
tion soit accordée. 

Parlant ensuite de la sortie annuelle, 
M. G. Scrive annonça que le but en serait, 
cettie année. Bruxelles, où tous les an
ciens prisonniers de guerre de Senne •* 
rendront le 2 juillet. Le Comité des pri
sonniers civils belges, résidant à Bruxel
les et ayant séjourné au camp de Senne. 
se fera un plaisir de recevoir les visi
teur*, et ceux-ci seront accompagnés par 
M. H. Léraillé. président de la Fédération 
dea anciens preonniers de guerre de 
France et plusieurs membre* du Comité 
central. 

L'ASSEMBLÉE TRIMESTRIELLE 
DES ANCIENS COMBATTANTS 

L'assemblée trimestrielle des Anciens 
combattants s'est tenue dimanche a 17 h., 
au Café de l'Harmonie, sous ht présidence 
de M. A. Boudewrn, entouré des membre* 
de la Oorarnànàon. 

En ouvrant la réunion, M. Boudewyn, 
après avoir remercié les nombreux mem
bres présenta, passe la parole à M. le ca
pitaine Touraine. 

Le distingué conférencier fait une bril
lante causerie sur le « P o i l u » . L'auditoire 
ne lui ménagea pas se* applaudissements. 

Le président remercia l'orateur, puis, 
«près avoir rappelé la mémoire de M. 
Jules Bootz, décédé récemment, demanda 
que la section soit dignement représentée 
au prochain Congrès de Fourmis*. 

M. Boudewyn exposa ensuite le* dispo-
I sitions de l'art. 129 bis de la nouvelle loi 

des finances et invita lea membre* q«i ne 
sont pas encore affilié* à la Mutuelle-Re
traite. A donner leur adhésiona au plus 
tôt. 

Lutin, l'assemblée décide l'envoi d'une 
délégation au cortège qui aura lieu à I s n -
noy prochainement, à l'occasion du cente
naire de la fondation de la société de se
cours mutuels Saint-Philippe. 

11 fut ensuite donné connaissance de 
quelques communications d'ordre général 
et une brillante tombola clôtura la réu-

MARCQ-EN-BARŒUL 
L'EXPOSITION-VENTE DE CHARITÉ 

DE LA PAROISSE SAINT-LOUIS 
DV PLOUICH 

Malgré le temps de crise et de difficul
tés que non* traversons en ce moment, 
l'exposition-vente de charité qui eut lieu 
dimanche à 1* maison Sainte-Jeanne-
d'Arc, au Plouich. a obtenu un très bril
lant succès. 

Toute la journée, l'affluence fut nom
breuse et les visiteurs trouvèrent à des 
prix avantageux mille objets divers pré
sentés aux comptoirs de lingerie, du ba-
sarff et de l'alimentation. 

D'autre part, l'exposition des travaux 
I de couture des jeunes filles de la maison 
, Sainte-Jeanne-d'Arc. ki tombola des 
i « t hançard* » et les concerts donnés k mi-
I di par la Symphonie de I/a Madeleine, et 
I ? t I*°' r P"r " n «">»Pe de musiciens de 
i 1 Harmonie municipale de La Madeleine, 
I attirèrent aussi beaucoup de monde. Cha-

HALlAJiN 
L'AS.r.MBIf E GÉNÉRALE DE LA 

LIGUE PATRIOTIQUE DES FRAN-
CAISES ET DE LA LIGUE DES 
JEUNES 
Dimanche h 17 h., dars la g-rende solie 

des fête* dn Cerole csrbohqoe. m e de la 
Gare, a eu l'eu l'assemblée générale de la 
L.P.D.F. et dv ta I . D . l . Près de «00 adhé
rente* y partie.pu eut. Cette réunon était 
prés'iaV* pir M. l'ali*» Sciiffbsiilie. curé-
di ven de Sa nt-Hiraire. ayaa» i ses cotés 
SI"» Paul Lemalrre-Boutry et M»« Carton. 
pri's deir*es de* deaux L'trues. 

Au dsaeSx, le* secrétaire* de l'une et de 
l'autre association orat donné lectaire de 
leur rapport. De sensibles progrès ont été 
rc'*lis»s et l'on peut heureusement cons
tater une «italité de B*ua en p'.us grande 
de* groupements. 

M. le doyen a ensuite remercié la nom
breuse assistance. Il s fait l'élone <>* 
membre* du bureau et. s'énant réjoui de 
la prospérité de» deux l igue*, il a forme 
des vceux en leur faveur. 

Dans une très irjt-ér«*e«nt e causerie 
qu'illustraient de superbes projert on*. 
M. le chanoine Deisaus. secrétaire général 
d*-. osuvres diocésaines, a tira.'ité du retour 
de la mère au foyer, *^K beaucoup d'élo
quence et de clarté, et se* paroles produi
ront cerna .neiment de* fruits. 

"Après duekiue» mots de remerciement* 
adressés à l'orateur par M. le doyen, a'eat 
rlJrouiée une partie récréative, au cours 
dV 1-queHe la section des Jeune* • inter
prété une ohannante et spirituelle coméde 
eu i » acte: « I * bombe». Les artistes 
txnévo'.es ont êré très applaudies. 

La réunion s'est clotnarée par urne su
perbe tombola comportant fSsa rie quatre 
cent* lo's. 

DES MANIFESTATIONS 
DE SYMPATHIE 

Hier dimanche, la société de gymnasti
que « La Jeun* Garde ». son* 1* con
duite de son aumOnier. M. labbé Ver-
hilde. a'est livrée à une cordiale mani
festation k l'égard du dévoue chef de sa 
fanfare, M. Emile Ouraët, dont nous 
avons signalé le beau succès au concoura 
international de solistes k Lille. La so
ciété de musique « La Coneordia ». M 
M. Ouraët tient avec talent la partition de 
piston solo, s'était jointe a la société de 
gymnastique. 

A l'issue de la grand'me»se, ver* 10 h. 
30 le» deux société* s e sont rassemblée* 
sur la place de l'Eglise et ensemble, au 
son d'entraînantes marches. «« sont ren
dues chez M. Ouraët, rue Neuve. 

Au nom de la « Jeun* Garde », le mo
niteur-chef, M. Jules Vanhée, puis au nom 
de la « Coneordia ». M Jule* Oousinne, 
son vice-président, félicitèrent M. Ouraët. 

En une chaleureuse allocution. M. Léo-
pold Pattyn, chef de la « Coneordia » 
s'est personnellement associé sua com
pliments adressé» k M. Ouraët. 

Puis un auperbe cadeau, don collectif 
des deux sociétés, a *%* T«»nia* à M. 
Ouraët qui, trè» touché de cette délicat* 
attention, offrit ensuite à se* visiteur» 
un vin d'honneur. 

Après cette manifestation, tandis que 
la < Jeune Garde » allait rendre riait* k 
un membre honoraire, la a Coneordia » 
se dirigeait vers la demeure de M. Abel 
Vanmeenen. rue de* Ecole*. M. Vananee-
nen est également lauréat du concoura de 
soliste* de Lille ; il a également remporté 
un prix au concours de «oliates d* Moua-
cron. L'ne aubade a été d'abord offerte 
k M. Vanmeenen. qui a ensuite reçu lea 
félicitations de M. Cousinne, félicitations 
accompagnée» d'un gracieux cadeau. 

La « Coneordia » a effectué la même 
démarche auprès de M. Charle* Vanmee
nen. rue de Lille, lauréat lui aussi du 
copeours de Mouscron. 

Ensuite, les musiciens ont regagné leur 
.oral. Café de la Mairie, place de i 1. 
on fut servi un vin d'honneur, offert par 
MM. Vanmeenen. 

Prenant la parole au nom des lauréats. 
M. Charles Vanmeenen a rendu hommage 
au dévoué chef. M. Pattyn, envers lequel 
ils sont redevables de leurs succès et des 
honneurs qui leur sont faits aujourd'hui. 

Emu, M. Pattyn a remercie et a en
gagé les musiciens k suivre l'exemple de 
MM. Ouraët. Abel et Charles Vanmeenen. 

L'ACCIDENT DE U GRANDE-RUE, A R ( H J B A K | ! T H 1 ^ ^ ] P /a i t tme causerie, dane farrvae fl a i 
es cons ânes conk.-err.ant ia rc^jjui té i 

| réunions. D a snrité 
I participer merereci p.-eelaain «s) «yisgr . ta l 
! rrombre. à la réu» r* d's's-eefleai n e n -
I «nei'.e. qui aura r\ru k IV h. ;<ù. 

I I T T7 LÎLL 

LE CERCLE SAINT-CHARLES 
CÉLÈBRE SA FÊTE ANNUELLE 

Hier dimanche, le cercle Saint-Charles 
a célébré sa fête annuelle. Par une heu
reuse coïncidence, c'était également la 
fête patronale du dévoué directeur, M. 
l'abbé Robert Marchand, vicaire de Saint-
Hilaire. 

A 13 h. dan* les locaux du cercle, rue 
de* Ecoles, les membres «e trouvaient 
rassemblés pour le banquet traditionnel. 
Celui-ci comportait environ 80 couvert». 
La table d'honneur était présidé par le 
sympathique président du cercle. M. 
Albert Gadeyne, entouré de M. l'abbé 
Marchand et des membres de la commis
sion administrative. La plus vive gatté 
n'a cessé de régner au cours du repas. 

Au dessert, dans une charmante allo
cution. M. Gadeyne s'est dit heureux de 
présider cette belle fête et s'est réjoui 
d* la prospérité du Cercle. Puis, en des 
termes délicats, il a présenté à M. l'abbé 
Marchand et au nom de tous les membres. 
ses souhait» de bonne fête. Il lui a remis 
ensuite un gracieux cadeau. 

LA VICTIME. M. Louia CASTEL, EST PLACLE DANS IA VOITURE D'AMBULANCE, EN \ 

DE SON TRANSFERT A LHÔPITAL. (Ph. J. d« Rx 

Noua avons annoncé hier un accident 
survenu saimedi vers 18 h., Grande-Rue. k 
peu de distance de la rue Louis-Catrice. 
Un piéton, M. Louia Oastel. 58 an*, rue 
S.: n.te-BierabeCh. 20, fut tamponné par un 
tramway B et projeté violemment sur le 
pavé. 

On le releva avec une blessure k la tète 
ei M̂  le docteur Dupré. qui le visSta. crai-

gtait lice fracture de la base du crâne. 
Le blessé fut transporté k l'hôpital « La 
Fraternité ». 

Fort heureusement la blessure était 
moins grave qu'on aura.t pu le sm-pposer. 
e*. la radiographie prouva ou'il n'y avait 
paa de fra 
k bon compt 
lui être f«n 

Le soldat é v a d s ds l'hÛr-V' m ! t . i . î 
e-.t errêt* à Csh'-< 

Oa ae r»:>p^lle qu'un «o!c.-L. Franck 
Mapiier. 21 an», engaré cian* ht Légiou 
étranjère. <Vt.iit é.a'l*. il j a y e l s s e * 
jour*, «je l'iîôpitaj m o l a i r e de L l ' e oft 
il était en tmitemeu*. L* gendarmerie de 
Calai*, avisée eue le ingitif é'ait aux 
Pavillons Pasleur. procéda k «on arres
tation. 

Le banquet interf 'dira' da i c o a t i s n : 
A l'occasion de la Saint-Georges, qui 

est la fête patronale et universelle de» 
Scouts, un banquer réunissait samedi k 
l'liot/fl Maur.v. les chefs des tro.s aaaae'a-
tions de scoutisme. _.%0 chef» rémoiscaient 
par leur présence la vitalité du mouve
ment s<-out dans notre rég on. et la fra-
ternuté qui unit tous les aoont* quelle* que 
soient leurs croyance*. Le banquet était 
présidé par le commissaire Lhopital. de* 
Scouts de France ayant à ses coté* M. le 
chanoine Seynaeve. ;* mônier diocésain 
des S.D.F-.. M. le pasteur Bo«e. e t c . . 

Après une brève -liocution du eomnrs-
saire Lhopital. rec^nmiandant l'union du 
ŝ ont:'-" me franc.ii-s. l a fen de camp très 
nrtnié f;.: dirige p.-r le commissaire Duvo-
celle. 

BCCLS UNTVZBSITAiltE DE MUSIQUE 
DE LILLE. — Cette terrai»., rentrée dea 
vsrsncea de Psqurs. Dimar.chr, k 9 h. ma^ip-
t:on aana frais dea nouveaux «!*re*. jeunea 
gens et jeunes fiiies de n'importe quei âge. 
pour lea 'ours gratàit.» d» piano, aoliere. vio-
ion. in n« 1 bis, rne «uliere, Tremivevs C. X. 
T, P. Porte de Paris. 

LE TISSUDOR 
est un merveilleux drap k polir qui fait 
briller k merveille l'argenterie, cuivres, 
nickel!, simplement en frottant a sec. Paa 

ni rien. Grosse cture. M. Castel se tirera donc bS*oio d « * * • • ni poudre, ni rien. Grosse 
,pte d'un accident qai aurait pu économie 3 fr. 1>5 che» horloger», quin-
n e s r ç | caillers, droguiste*, bazars. 4o'J-*3 

Vivement ému de cette manifestation, 
M. l'abbé Marchand en a exprimé sa vive 
gratitude. Puis il a engagé les membres 
k demeurer toujours fidèles k leur Cercle 
et k fréquenter de plus en plus les locaux 
de la rue des Ecoles. 

Plusieurs vivats ont été chanté et la 
fête s'est continuée par divers jeux et 
concours qui furent des plus animé* et 
dont le* enjeux furent disputé» avec 
ardeur. 

Une b ê l e distinction 
Nous avons appris arec plaisir que la 

Médaille coloniale avec agrafe « Maroc » 
a été décernée k M. Louis Barbieux. le 
sympathique et distingué contrôleur des 
Contribution» indirectes. 

Les nombreux amis que compte k 
Halluin M. Barbieux, se réjouiront de la 
distinction dont il est l'objet. Nou» noua 
joignons k eux pour lui offrir nos plu» 
cordiales féHeitwtions. 

U n e sot t ie de la Philharmonie 
La société de musique * La Philharmo

nie » a effectué hier dimanche une sortie. 
Elle s'est rendue, k Menin. où elle a visité 
certain* de ses membres honoraire* ca
fetiers. Par se s marches, jouées avec en
train, l'excellente société a suscité sur 
son passage, un mouvement de sympathi
que curiosité et aussi de gatté. 

U»T DOW AUX POMPIEEE — A la suit» 
de l'itrcewlie <jni s* dé-'Iara aux atelier» de It 
« Ren»isean** », 18, rue du Nord, aujourd'hui 
transféré* ru» da Lille. 170, la Commission 
administrative de jt eoeicré s fait don, es 
t'-moirnar* d» reconnaissante, d'un» somme 
d . îoo fr. en fa.eur •!« la Caisse de Seroura 
dea Sapeurs-Pompiera. 

A LA CHOBALE < LA CrCILLEJOTE a. 
Mirai, à 17 h., répétition général» an loril 
habituel. 

RONCQ 

UNE INTÉRESSANTE CONFÉRENCE 
Le dévoué et sympathique vicaire de ht 

paroisse. M. l'abbé Gantois, a fait diman
che une intéressante conférence devant le» 
membre* de la L.P.D.F.. k 17 h., dan* la 
salie des fête» de la Mxie-on pairoieerale, 
m e du Docteur-Galissot. 

Tj parla de la bibliothèque paroissiale et 
afcr'ira l'attention de son auditoire sur l'im
portance de cette oeuvre et sur le* ser
vice» qu'elle pourrait rendue au point de 
vue moral et éducatif, si elle é t a t plus 
connue et mieux ap'prëcf'e. Et M. l'abbé 
Gantois a conclu eu insistant sur La nécea-
sité de la soutenir, de leoriehir même. 

Cpfcte conférence d'un caractère très 1H-
tôiaire a été écoutée avec beaucoup d'at-
tentlion. Le conférencier s'y rêvé?.* un ora
teur des plnis éloquents. 

l 'ne belle tombola a terminé la réunion. 

LFNSELLES 
LES FÊTES PATRONALES 

DU MAIRE ET DU CURE 
C'était ce* dernier* jours la fête pa

tronale de M. l'abbé George* Tack. curé et 
de M. Robert Descarop», conseiller géné
rai, maire de Lintse^cs. 

Obéssaitut à un* lonabJe tradition. le* 
deux vieEres sociétés linseiroise». la mu
squé et la société de pompiers « Les Sau
veteurs » ont fait samedi soir une démar-
ibe auprès de ces personnalitiéls. 

Le* deux sociétés après «'être réunies 
en leurs sièges respectifs se sont groupées 
sur la pl.ice de La Rt'tpubiiqire, k 10 h. 30 
e, se sont rendues d'abord au presbytère, 
on ta musique a offert une sérénade k M. le 
curé. M. le docteur Godln. président, a 
présenté à M. l'abbé Tack. au nom de tons, 
se» «ouh i. • de bonne fête. M. le ouré a 
remercié rt dit combien cette démarche 
le touchait. Il a fait des vceux pour la 

NORD prospér té de La mwiqiue et die* « Sauve : i 
tfurB ». 

Le* deux sociétés se sont alors d Hirées j On arrête dans le boil de Bonsecoor* 
vers le obatrau de M. Robert Desoamp* 
M. le Maire les a reçues, entouré de M"' 
Descamps. de sa famille, et de MM. lr 
adjoints qui éraient vernis, eux aussi, i , 
ai-porter leur* sesSBants. 

M. le docteur God n toi a adressé nn 
eordtaàe allocution. Il a termn? ea for

tin Polonais soupçonné 
d'être l'un des auteurs dn crime 

d'Harcbies 
Les geiKlarmp* de la brigade de Condé 

nr K, • l.-in le bn 
Bonsecours. Cnrol Piepzi, a. 30 ans. sujet 

m«nt de* vreux pour lut et sa famlle et polonais. Cet individu e>t, nn dangereux 
pour la prosnérité de la n-.a son Descamps. repris de justice et a déjà été condamné 

M. le Maire a exprimé son attachement | par le tribunal de Valendennes à qua-
aux deux sociétés. Le Champagne a été rante et un mois de prison. 
stsssata offert. Puis les aeeiétés ont recs.- On soupçonne Piepsvca d'être l'un des 
gné leur siège, où le rradir onr.el café a été ! auteurs du crime commis en Belgique, k 
servi. Le soirée s'est term-née au miiieu j'Harchies. en ianvier dernier, 
de la rftus vive gailé. i II a été déféré ou parquet de Vaîen-

Une rencontre mouvers -v iée 
entre fraudeurs et douaniers à Htrirnie» 

Jeudi vers 22 h.. de-« contrebandiers qui 
s'apprêtnient à introduire en France qua
tre-vingts kilos de tabac belge, ont été 

Les « Sauveteurs » effectueront 
une grande manoeuvre 

Aujourd'hui lundi, la société de pomp ers 
< Les Sauveteurs » se livreront à une 
grande nranceuvre gcmérale. sous le con.-
ma-udement de Leur dévoué président. M. 
Emule Bo-utry. I*> thème de cette mflnoMi-
vre est le suivant: « l'n irwendie vient 
àTeriater dams ba tomr de l'églis*, et les j le» douaniers h coups de gourdin et ont 
pompiers alertés. combatteiDit le sinistre réussi à prendre la fuite. Î e tabac a été 
k l'aide de tous leurs moyens. » , saisi. 

Pour la circonstaince. tout le matériel 
sera employé, y compris le nouveau ma- U n e ( r ê v e aux Forgea et Laminoirs 
tériei récemment offert par la commune. J € Saint-Amand 
Cette manœuvre sera sans doute suivie 
avec iooéret par la population, qui une fo 
de plue, pourra admirer l'a 
des braves soldats du feu. RétKiion de tous tes « Sauveteurs a au 
local. « Hotieâ de* Trois Rois ». place de 
U République, k 16 h. 30. Tenue de ma
noeuvre. Présence ind«pensab!e. 

Le départ de M. l'abbé B londe 
A l'occasion du départ de M. l'alaié Jean 

Blondeel, vicaire de la paroisse, transféré 
comme nous l'avons dit. S Saint-Joseph, à 
Lille, les enfants des patronages du jeudi 
et du dimanche, dont le digne ecclésiasti
que est le fondateur, se sont livrés diman
che soir à une manifestation en son hon
neur. 

Réunis k 17 h. dans la salie du Petit 
Patronage, ils ont adressé leurs adieux a 
M. l'abbé Blondeel. Deux jeunes garçons. 
se faisant les interprètes de leurs compa
gnons, ont exprimé a M. l'abbé Blondeel 
le» sentiments de reconnaissante que tous 
éprouvaient pour le bien qu il leur a pro- p^i-Tj 
curé. Puis un charmant souvenir lui a été ! 

offert. 
Profondément ému. M. le V.oaire a re

mercié et adressé quelques sages conseils 
aux enfants, en les engageant k demeurer 
toujours fidèles a leurs devoirs de chré
tiens, fiièles aussi il leur cher patronage. 

Cent cinquante ouvriers dea Feras*. **„ 
« V i , ? è n î l ^ . , K i L ; , m I n o i r , , d e Saint-Amand ont quitté le 

et m u a i s » . r a T n l p ^ , . p r , r e , t , r contre le renvoi.de 
l'un des leurs, délégué du syndicat ouvrier. 

Les ouvriers qui ne s'étaient pas joint» 
au mouvement et qui avaient i-ost nué le 
travail, ont dû arrêter. 

PERNODFliS 
' PARIS-PONTARLIET* 

Chez les « Anciens Fr:rcs d'Armes s 
La société d'anciens militaires u Les 

Ancien* Frère* d'Armea » était réunie 
dimanche aoir en son local, « Café de 
l'Etoile ». Il s'agissait de la distribution 
de* osufs de Pâques. Plus de cent membres 
étaient présents. 

Sous la présidence de M. Robert Des
camp*, conseiller général, maire de Lin-
selle» et président d'honneur, qu'entou
raient M. Blervacq. président actif, et les 
membres de la Commission. le» Anciens 
Frcres d'Armes ont pris le repas tradi
tionnel, cons :stant on !e is.iit. en iP'ifs durs 
arrosés de délicieuse brère. Au cïur> il? 
cette petite fête. M. le Maire et M. l'.'er-
vacq ont adressé aux convives de char
mantes allocutions. 

La soirée s'est terminée pleine d'entrain 
et de gaieté. 

A la Jcunes:e catholique 
Le groupe r.n»aC<4s c-o ta Jeunesse ca

tholique s'est rêvai dman-he à 11 j . 30. 
a-u patronage de la rue de Tourcoing, sous 
la p r é s i J t n ? ds M. Pierre Drreu. prési
dent. 

Au cours de la rénn on. i kssstCe tss is-

PAS-DE-CALAIS 
Un mineur est tué à la f o i s : n ' 3 

des mine* de Marie» 
Travaillant au fond de la fosse n" 3 

mines de Maries, a Anchel. M. Emile 
Liîicrs. a été victime d'un 

accident mortel. 

Un c-Uivaleur l 'échappe b!i; 
à Saini-Omer 

M. Joseph Crépin. cultivateur k Saint-
Hilaire-Cottes. brûlait des branchages sur 
un tas de ferraillei dans une pâtur». quand 
soudain une détonation reteatif. Une gre
nade laissée là avait éclaté. >!. Crépin 
ne fut heureusement pas attein-t. 

' L'AcIdoUriqueottun' 

E V I A 
i Chesso l'Acido f»/*yi 

'Oltonl 

• 
friquew 

SOMME 
Un automobiliste se n o : : 

dans la S o m m - , pc l t >Amie«j 
Au coup» ili> it t. it i'e .-. oiciiii ;i (i'enan-

rl;e, Bronapè i"r l'sMpjr'ré. IJI ï-.regi*te 
(i'Am»ns. M. René Delfesse. 42 an. , qui 
venait "î"0 l* ûrrer.on de la Mi l l i ème , 
e.s- i.omi ,; <!an* la H aiae . Milcré' les se
cours rereja rcip-Jem'».-.! sa ne ret.rn de 
l'.-Mitonioli; ? qi: un raduvre. 

Feaùskta» da c Joaraal de Roabsix s 
#s I " mai 1933 N* 13. 

CRUELLE 

HENRI GERMAIN 
— Oui. très «n avance, remsrqua 

'Vv-abookmaker. La train de Thouara 
part à onae heures. 

— E t i l e n est d ix à naine. Tu aa en
c r e une desai-heura i perdre. . . Eh 1 
h en. n«vi» sllona renxolover utilement. 
Vr-'nde-mo . 

l't F'not interpella sa femme : 
—. Oie d o n c ma belle Ariette , j'ai 

re*oin *Vs canaer avae ton fiston avant 
de rsmbarqvsT. Noua al lons monter, ne 
rcua déraaura p a s sou* a a c u ( M s t t x t a 

— E«tag*ta. «iam asmuti t mwrtjt 
la t t tb iUat* m souriant. 

F i n o t «t son flla montèrent an pre-
n'ier étaa», a ' ^ f e r m e r e n t nonr un en-
netrer m v s f é r e n x . 

— Tu aa bien compr.s î conclut F i -
M t H N lavant. L a miaaion est délicate, 
t**» « M a l t e s W t 4tr* aarraa. aussi oom-

t l è t e que possible. Il me faut une certi
tude absolue, avant d'agir contre cette 
f tmme. 

» Adresse te* lettres poste restante, 
rue du Lonvr?. au nom de Mme Ariette. 
Ta mere-ira les retirer. 

— C'est noté, certifia Lou -
Cinq minutes plus tan l . il sautait 

Jans un taxi-auto et fiât vers la zare 
Montparnasse. 

F inot . momentanément tranquill isé. 
" nt reprendre sa place au comptoir. 
Lea clients étaient rares en ce moment, 
et il en profita pour ouvrir un journal. 

Tout à coup, aea veux cillèrent, toute 
•a face de fouine ae plissa, se contrac
ta d'une e n r e s s i o n de e d è r e . 

— X o m d'une tpipe ! s 'e't lama-t-; l 
imprudemment, encore un coup raté, 
oce l l e déveine !... 

Pu i s , s'apercevant de la mine ahurie 
de «on eareon qui le regardait , inter
loque, U s'efforça de se ressaisir. 

La tête basse, pour dissimuler la eon-
t n e l i o n de se*, traits , il relut avec une 
e tréme attention cette stupéfiante nou
velle : 

a Koua sommes heureux d'apprendre 
la létntniaaament certain du jeune et 
sympath ique aviateur Pau* Dartoia, 
dosât W a ie semblait e a danarer, dspoia 
aea terrrials aeeident d'Iaar-les-Monli-
nanx. 

» Les contusions dont souffra't le 
ci r r s e e u t homme de l'air ne présen
tent plus, fort heureusement, le moin
dre caractère de gravité. 

» M. P a u l Dartoia a'eat f a i t trans

porter à la campatrne, où il achèvera 
rapidement sa convalescence. 

» D'autre part, l'enquête approfon
die fa i te sur les débris de l'appareil a 
permis de constater la trace d'un acte 
da criminelle malveillance. 

» Ce fait est absolument corroboré 
c a r la disparit ion rnexphcabie de l'un 
des aides-mécan eiens, dont l 'engage
ment d'ailleurs était tout récent. La 
It stice informe. » 

Cet article sensationnel était exact 
en toua point. 

Paul Dartoia, ramassé sanglant et 
inanimé sur le champ d'Issy, avait été 
transporté d'abord à l'ambulance spé-
c aie fies avia'eurs . où il fut examiné 
de très près. Il portait de si horribles 
contusions près de l 'omoplate e t aux 
reins que les prat ic iens jugèrent son 
état des p lus graves . 

On le transféra, dana la soirée, à 
l'hôpital Boueicant . dana une cham
bre spéciale . 

Trois heures plus tard, M. Ale.vis. 
Informé p a r les journaux du soir, pa
rut au chevet du blessé, accom azné de 
l'inspecteur Pardieu. 

Lea deux aviateurs trouvèrent auprès 
da l 'aviateur la père Dartoia, accablé de 
ehagrin a t d'iieqniétnrie. 

Apre» avoir pradûra i analquen pa
rt les indispensable* de réconfort au 
nère adopt i f e t assuré le bleasé de 
toutes leurs svmpaithies. Us allaient se 
M i r e r , lorsque l'ex-garcon de recettes 
ieur fit un s igne mystérieux. 

— J e vai«... voua reconduire.. . Mes
sieurs, artieula-t-i l an mêxns bamsaa à 

hsute voix, afin de donner le change à 
son malheureux fils adopt i f 

C'était inuti le , d'ailleurs. Paul Dar-
tois, sous l'influence de récentes piqû
res de morphine, somnolait à moitié. 
Bientôt , il ferma comaiètement les p a u 
pières et demeura insensible. 

Aussitôt , le père Dartois entraîna les 
visiteurs dans l'un des petits jard'ns. 
iléserts à cette heure, qui entourent les 
pavil lons de l'hôpital. 

E t d'un accent étouffé malgré lea 
ttiffioultés pour s'exprimer clairement, 
il leur fit part de ses remarques concer
nant l'un des aides-mécaniciens de son 
fils. 

— La physionomie, les veux de ce 
trarcon, aflirmait-i l , m'ont f rappé . J'ai 
cru un instant revoir l'nn des deux 
Landits qui ont tenté de m'assassiner, 
rue du Marché-Saint-Honoré. 

— Bizarre ! s-'écria Parrliec. Juste
ment , un des aides a disparu subrepti
cement au moment de l'accident. 

— Vous possédez son signalement, 
Pardieu î a jouta M. Alex'.s. 

— Oui. 
— Donc, si M. Dartoia veut noua 

ipeindre l'homme d o n t l 'aspect l'a ai 
v ivwoent f rappé , nous pourrions com
parer. 

— B o n n e idée, cher eollegtte. 
— D'autant meil leure cram. de mon 

côté , j e possède les s ignalements four-
r is par le concierge de 'a rue du 
Marehé-Sa nt -Honort . à l'époque du 
trime. 

E n acharnant, l e déteetwa tira d'une 
noefae iu té i i au ia u n iiiHaaswle c a i p a t 

dont lea pages semblaient couvertes de 
caractères biéraertyphiques. 

— Tout s implement de la sténogra
phie, fit-il, p o u r dissiper l'étonnement 
tlu père Dartoia. 

L'inspecteur- Pardieu s'approcha de 
la lampe électrique placée au-dessus du 
uerron d'entrée du pavil lon, puis , len
tement, il lut les caractéristiques du 
s ignalement recueilli par lui auprès des 
mécaniciens de Paul Dartois . 

M. Alexis suivait attentivement sur 
sen calepin. Quant à l'ex-garçon d e 
recettes, il hochait la tête, comme p o u r 
approuver chaque détail . 

— Il v a que'ques légères diffé-
tenoes. dit-il, lorsque ce fut terminé. 

— Négl igeables , j 'en suis sûr. repar
tit M. Alex is . Il est évident que trois 
Sagnalements concernant un même indi
vidu, mais fournis à des époques diffé-
i t n t e s ne peuvent être rigoureusement 
s tmMsMes . N e nous arrêtons donc p a s 
A ces considérations. 

» Il para î t y avoir eu tentative cri-
n i n e l l e à Issv. c'est-à-dire ace dent pré
paré. Eh ! bien, si l'on rapproche cette 
hypothèse de l'attentat dont M. Dartoia 
fu t vict ime, i l y a deux, mois, on en 
vient à penser que eaa deux enmea ont 
été inapiré» p a r m m o b u e uniqna. en
fantés dans u n même cerveau, n 

— Tria possible, a p p r o a r a Pardieu, 
f r a p p é de la justesse d e ce* dédur-
t \ ns. Il faut se rappeler que M. Paul 
D a r t o s et la pupil le de Finot avaient 
f ermé le p ins doux rêve. 

» F i n o t , dont lea onmbiniiaV»na ma-
tnmc'TjQsusa rtrrezrt cunu'anéea e t asaaxi-

t es par l'idvl'e des deux jeunes gens. 
-'efforça de les séparer, nous le savons. 
Si . d'autre part, nn t ient compte 
d'événements p u s récents. c'p*t-à-dire 
de la séquestration rie Jeanne Dubrenil 
M de' son sauvetage par notre coura
geux et malheureux aviateur, on peut 
supposer très iud lceusement un acte 
de vengeance de Finot. » 

— Parfaitement raisonné, remarqua 
M. Ale.vis. Cependant, un s>?ul point 
fa ib le à votre argumentation, mon cher 
Pardieu. 

— Lequel, s'il vous -plaît, cher collè
g e s t.... 

— La perpétration du prem'er cflnie. 
l'attentat comm :s sur la per-onne de 
?I. Dar 'o s. Cr'ui-I.'t ne s'e p iquera i t 
•y»» jusqu'à présent. 

— A moins, cher collègue, objecta 
Pardieu. que certaines particularités. 
tontes spéciales, touchant la peraonna 
M de M. Paul Dartois . n'eussent été 
connues du misérable qui. sans doute. 
prépara I V é e u t i o n de ces deux crimes 

— Oui. oui . fit le père Dartois . Il v 
v là quelque chose... la vérité, peut-
être ! 

— P a r conséquent, reprit M. Alexis , 
admettons osa hypothèses. D è s lors, il 
ooerisn». i e crois, dana l'intérêt même 
de l'enquête, de fa ire le ailenc* absolu 
sur cette nouvelle affaire criminelle. 

» Voulez-vous, mon cHer Pardieu. 
\o\\f. eh.ircer fie faire ie né«e*s.s're mî
m e s ilu procureur île la Kémih iou« et 
L la préfecture de .police atiu que rien 
ne aoit éSwuité f Par ie s «n mon nom e t 
s u vôtre. 

— Volontiers. 
— Pas fie ciuimunii iués à la presse, 

nucune nouve'le à personne .'V l'avia-
l i u r Kie^sé. Du moins, jusqu' i ce que 
Doaa > iagions passaibie et né.-cy-sairs. 

—- Entendu. 
— Quant à r n w . :u ti ehef v l>nsB*nr 

f 'ar.ois . pas nu mot \ " tetrl cela à 
votre ch?r fils. '' a h-so.n '» ••% os s h -

j u l u , d'une e n t ê t e : ' •';- ' i A d'esprit. 
— Oh ! on : . mca • auvre T'«-e' '. sou

pira le brave homme, mon cher garçon, 
si bon. si nob'e. si courageux. 

Le vieillard s'Interrompit, la gorge 
(•trançlé • d'eraotion. 

L-« i l c ix to l i c lem ie rei rîreeL 
.•. n*'. Paa' Bsrto*», a f - - - y, 'ornent 

il r u e grave eomatoîion. rut se rétablir 
sssez vite, dans une o u f mlc ietmplète. 
i'uis. sur les consoiL» de l' inspecteur 
l'ardieu. ii consentit à quitter Paria, 
rifin d'aller achever sa convsleejcenca i 
l i lesmes. dans le rlfî artement de l'Aia-
ne. 

C'est alors que le» i o u m a n r . délivrée 
' > leur eontr» nt». apprirent à Finot 
qu* le vôritab'e fils fie Jean da Clair-
vilie avait nxlraculcusetnenit échappé à 
.a terrible mort préparée par CoatsaV 
tiqua. 

L'exteteaaa da rawiataor. émt U *• 
s d e n c e était tenue secrète, Mliu»«ait, 
une fois de plus, d'un seul coup, toutes 
1er- corn'.maisons de l'infiîme débitant. 

" On» faire, aa'nteaairt ? M deman-
,ia.t-à Bajro-asé. C(s*>a**at ar ir pour 
. .auvegaxeer noa «haaoes de fortune , 
pour éviter lea e h é t a M o t a pcaablam a t 
rrrobaHeat * ' - - | . . i L " 
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